
Les Alternatifs veulent inventer un nouveau projet d'émancipa-
tion sociale et de changement radical : une révolution. Pas un
“grand soir”, mais s'enrichissant
d'expériences, de critiques, de débats avec le plus grand nombre
(individus, syndicats, associations, formations politiques) et 

qui prenne en compte le meilleur des
aspirations sociales, féministes et écologistes.
C'est à l'échelle de l'Europe et du monde, particulièrement avec le
Sud, qu'il faut agir et penser le changement de société et l’éman-
cipation humaine.

nous n’avons pas le culte d’une nature idéalisée,
mais dénonçons la logique du profit et du productivisme. Les res-
sources naturelles ne sont pas infinies. Le développement durable
et solidaire est la réponse pour un autre futur, (pour une agricul-
ture paysanne et l’autonomie alimentaire, contre la dilapidation
des ressources naturelles, pour un aménagement équilibré du
territoire, contre le nucléaire et pour une politique globale d’éco-
nomie d’énergie et de recours aux énergies renouvelables).

les Alternatifs, combattent pour l’égalité entre

femmes et hommes, pour l’émancipation de toutes et tous et pour
des droits fondamentaux : une égalité réelle, politique, profes-
sionnelle et dans la sphère privée, une éducation libérée de ses
modèles sexistes, le refus de la marchandisation des corps.

Contre un libéralisme autoritaire qui détruit les acquis sociaux du
siècle précédent et marchandise nos vies, nous défendons le droit
au logement, à la santé, à l’éducation.

, nous voulons défendre les services publics
pour les transformer, et les  transformer pour les défendre,
notamment en développant le droit de contrôle et d’intervention
des salariés et usagers. Nous sommes favorables à la reprise
autogestionnaire des entreprises liquidées par un capitalisme
prédateur.  Nos exigences autogestionnaires s’appliquent aussi à
nos modes de fonctionnement : l’adhérent-e ne doit être ni un
petit soldat ni un carriériste, il dispose d'une large autonomie
d'action et de possibilités d'intervention garanties par nos sta-
tuts.
Les Alternatifs sont prêts à s’engager dans les institutions si cet
engagement  contribue à la transformation de la société, mais
nous refusons les dérives gestionnaires et la politique-spectacle,
car c’est en premier lieu de l’action collective, de la construction
d’un projet d’émancipation, que dépend l’avenir. Rouges, verts,
féministes, autogestionnaires nous sommes une des composantes
du mouvement altermondialiste
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Les femmes ne sont pas une minorité mal trai-
tée qu'on doit protéger avec bienveillance.
Elles sont majoritaires sur la planète et les reven-
dications féministes d'égalité, de justice sociale et
d'équité politique sont des valeurs de démocratie.
Bref, les droits des femmes, c'est les droits de
l'homme. Pas besoin d'être une femme pour être
féministe.

Pour être enceinte , mieux vaut être une femme.
Mais un enfant se conçoit à deux et, dans le cadre
d'un couple, s'élève à deux. Pas besoin de gènes
féminins pour torcher les lardons, les nourrir ou
les laver. Pas non plus d'empreintes génétiques
spécifiques pour descendre la poubelle, passer
l'aspirateur ou faire la bouffe. Il n'y a pas de chro-
mosome larbin chez les femmes.

Pour le même travail, la même durée, avec les
mêmes compétences, une femme touchera
80% du salaire de son homologie masculin. A tra-
vail égal, salaire égal. A temps libres égaux,
paresse égale ! il y a des lieux communs qu'on ne
devrait plus avoir à écrire.

La politique est un monde d'hommes, fait par
des hommes et pour qui ça? Non, non, pas uni-
quement pour eux. Que tu t'occupes ou non de la
politique, elle s'occupe de toi. Il y a bien quelques
potiches de-ci de-là, mais aujourd'hui, la politique
n'est à l'image que de la moitié de la population.
La loi sur la parité, outil utile pour faire évoluer cet
état de fait, n'a pas du tout suffit seule, à faire évo-
luer les choses.

Les allocations encouragent les femmes à res-
ter à la maison. Parce qu'elles en étaient parties?
Et le mari, il revient quand? Vouloir les femmes à
la maison, c'est ne pas les vouloir au boulot, ni au
chômage, ni dans le monde politique ou culturel,
mais bien coincée, entre casseroles et aspira-
teurs, dans la cuisine. Comme dit le dicton :
"femmes à la maison, cocus au charbon.".

Etre féministe, c'est toujours d'actualité. En 20
ans, les droits des femmes n'ont pas évolué et ils
sont même de plus en plus remis en cause. Ces
droits sont les droits de tous, et il serait peut-être
temps de le rappeler. Etre féministe, vivement que
cela ne soit plus nécessaire!

Apprenez à parler sexiste


